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Le dossier ci-joint comprend trois documents de longueur iné-

gale :

- une note courte sur l'évolution des investissements des entreprises

publiques du secteur des transports de IÇ63 à 1976j cette note

résume les conclusions de l'étude sur le même sujet;

- une fiche intitulée "perspectives d'investissement des entreprises
11

publiques de transport au cours du Vllème Plan;

l'étude de l'évolution des investissements des entreprises publiques

du secteur de transport, de I963 à 1Q76.
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Evolution des investissements des entreprises

publiques du secteur des transports, de 1963

à 1976

RESUME

1 - Evolution de l'ensemble des investissements

Les entreprises étudiées sont, la S.N.C.F., l'Aéroport de Paris,

la R.A.T.P. et Air France.

En dépit de certaines fluctuations, la part des investissements

des entreprises étudiées reste relativement stable sur la période I963 -

1976, qu'on les compare auxinvestissements des entreprises nationales et

des établissements publics ou encore à l'ensemble des investissements du

secteur productif et à la P.I.B.

/de

Après la baisse rapide'la période I968 - 1971, on constate cepen-

dant depuis 1971 - 1972, une tendance à la progression des investissements

publics de transport en pourcentage par rapport à ces agrégats, comme le

montre le tableau suivant :

Part des investissements
des entreprises publiques
du transport :

dans
Les investissements des
entreprises nationales *
des secteurs transport
et énergie (p.m.)

Dans
les investissements des
entreprises nationales et
établissements publics de
tous les secteurs

Dans l'ensemble des inves-
tissements productifs

Dans la P.I.B.

1

u
n

it
é

. *

%

%

0/00

1963

29,3

13,2

3,4

5,4

1971

35,8

12,1

2,4

4,2

1972

36

12,2

2,4

4,2

1973

38,6

13,4

2,6

4,5

1974

38,9

14,3

2,6

4,7

1975

33,8

13,1

2,9

5.0

1976

34,9

5,3



L'évolution est moins nettement tranchée si on compare les inves-

tissements des entreprises nationales de transport à ceux des entreprises

nationalesdes secteurs transport et énergie (cf. 1ère ligne du tableau),

qui font l'objet de l'examen du rapport annuel du F.D.E.S. Sur la période,

la part du transport dans cet agrégat croît régulièrement de 27,7 % en 1964,

à.36,7 % en 1970 et oscille autour de cette valeur après cette date. En

réalité, la forte progression de 1971 à 1975 des investissements de la

S.N.C.F. (+ 84 % en valeur) et du secteur transport coïncide, dans le

temps avec le développement des investissements du secteur énergie ( + 60 %

en valeur, sur la mênie période). En 1976, les investissements de la S.N.C.F.

et du secteur énergie étaient respectivement de 4,8 et 16,3 milliards de F.

(toutes taxes comprises).

2 -.Part des diverses entreprises

Cette stabilité de l'ensemble des investissements du secteur

des transports cache cependant des disparités importantes, comme le montre

le graphique n° 2, ci-joint:

- Décroissance rapide de la part de la S.N.C.F. jusqu'en 1970, stabilité

jusqu'en 1973, puis reprise à partir de cette date.

- Croissance de la part de la R.A.T.P. (jusqu'en 1969)^6 Air-France

(jusqu'en 1970), de l'aéroport de Paris (jusqu'en I97I), puis stabilité

de la part des 2 premières, mais décroissance de la part de l'aéroport

de Paris à partir de 1971.

La tableau suivant donne la part de la S.N.C.F. par rapport aux

autres entreprises du secteur des transports.

Part S.N.C.F. d
dans l'ensemble
des investisse-
ments des entre-
prises publiques
de transport

1963

74,5 %

1971

43,8 %

1972

44,6 %

1973

43,1 %

1974

52 %

1975

56,6 %

1976

55,2 %



La part comparée des différentes entreprises, en 1963 et 1976

est donnée' dans le tableau suivant :

1963

497.6

unité

%

et

S.N.C.F. '

74,5

55,2

R.A.TiP.

7,3

22,7

Aéroport
de Paris

4,6

2,3

Air
France

13,6

19,8

Total

100

100

3 - Modalités de financement des entreprises publiques du transport

La part de l'autofinancement est relativement stable de 1973 à 1972

(il varie de 58 à 62 % de 1963 à 1872). Par contre, cette part décroît très

brutablement de 1973 à 1974.

Compte tenu de la part relativement stable des subventions à l'in-

vestissement (environ 10 % à partir de I966) et de la faiblesse des dotations

en capital (toujours inférieure à 6 %, à l'exception de 1975, où elles ont

représenté 14,4 %), cette chute est compensée par la progression des autres

financements (emprunts et trésorerie) comme le montre le trableau suivant :

taux autofinan-
cement

Part emprunt et
trésorerie

taux autofinan*-
cement SNCF(pn)

1963

62,2

36,8

69,5

1971

58,8

31,6

97,8

1972

58,4

27,8

90,8

1973

51,2

32,6

84,1

1974

32

54,5

56,6

1975

33

43,4

47,3

1976

31,3

56,2

42,4



L'analyse par entreprise montre que cette décroissance du taux

d'autofinancement se traduit en particulier par une forte progression du

financement sur emprunts de la S.N.C.F., emprunts qui passent de 73 à 74,

en francs courants, de 284 M.F. à 995 M.F. Cette variation de 711 M.F.

représente 12,4 % du financement total hors emprunt des entreprises publiques

en 1973.

La comparaison avec le financement de l'ensemble des entreprises

publiques montre, pour les transports, une évolution différente de celles

des entreprises publiques des autres secteurs. Pour ces dernières, en

effet, le taux d'autofinancement s'est maintenu et à même légérèement pro-

gressé de 1963 à 1971, puis à fortement cru en 1972 (normalisation des

comptes des charbonnages) et à beaucoup mieux résisté, à partir de 1973,

que celui des entreprises de transport.

Taux d'autofinancement des entreprises publiques autres que celles du sec-

teur des transports

1963

23,6

1971

32,5

1972

60,3

1973

64,9

1974

54,5

1975

54,1

1976

43,8

4 - Prêts et participations des entreprises publiques du secteur

La part des prêts et participation dans d'autres entreprises reste

stable ou décroît, depuis 1968, par rapport à l'ensemble des investissements.

En 1976, cette part est'de l'ordre de 8,5 %«



D.E.T.

Décembre 19/0

Perspectives d'investissement des

entreprises publiques de transport

au cours du Vllème Plan

A l'occasion des travaux de préparation du Vllème Plan, les prévi-

sions d'investissement données par les entreprises étaient les suivantes

(hors taxes en MM F.) :

S.N.C.F.

R.A.T.P.

Investissements 76-80

Air France et Aéroport
de Paris

19,1

11,6

5,6

36,3 (hors taxes
en F. 1975)

Investissements de 76

1,5

1,4 (dont 1,1
pour A.P.

6,4 (Hors taxes)

Ces hypothèses d'investissement conrrespondent approximativement à

un maintien de la part des investissements des entreprises publiques de

transport dans la P.I.B. .. à son niveau de 1975 (pour une progression de 3 %

par an de la P.I.B. sur la.période 1975 - 1980).

Il faut noter cependant :

que la part des investissements des entreprises publiques de transport dans

la P.I.B. se situait à un niveau relativement élevé en 1975(5,3°/00) si on

compare à la période 1971-75,011 elle était, en moyenne, de 4,6 °/°°.

Compté tenu de la dégradation considérable des taux^en 1975, le maintien

d'un rythme élevé d'investissement pour la période 1975-1980 nécessitera

un recours important aux financements extérieurs sur emprunts eu fonds bud-

gétaires si les recettes des entreprises publiques de transport ne sont

pas améliorées. Ceci est notamment vrai pour la S.N.C.F., pour laquelle le

programme prévu est cohérent avec la poursuite de l'effort entrepris en

1974, qui marque une rupture de tendance par rapport à la période précé-

dante .



N O T E

EVOLUTION DES INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES

PUBLIQUES DU SECTEUR DES TRANSPORTS ET DE LEUR

FINANCEMENT ( DEPUIS I 9 6 3 )



ETUDE SUR LES INvESTISSE>iENTS DES ENTREPRISES PUBLIQUES
DU SECTEUR DES TRANSPORTS

OBJET DE L'ETUDE

L'étude concerne les investissements des 4 grandes entreprises Publiques de
transport : SNCF, RATP, AIR FRANCE et Aéroport de Paris.

L'objet de cette étude est de répondre,au sujet de ces entreprises, à deux
séries de questions :

1) Comment a évolué le volume des investissements de ces 4 entreprises depuis
1963 :

- individuellement

- par rapport aux investissements des autres entreprises publiques et à l'ac
tivité globale ( P.I.B* )

2) Comment s'est effectué le financement des dépenses en capital de ces
entreprises ( autofinancement, capitaux publics, eraprun ts „<>«)

SOURCES UTILISEES

Les chiffres fournis sont tirés principalement des rapports du Conseil de
Direction du Fonds de Développement Economique et Social. Les chiffres fournis
concernent les investissements nouveaux,, La note désigne sous le terme
"entreprises publiques" les entreprises publiques dont les programmes d'inves-
tissement sont approuvés par le F0D»E.So ( Fonds de Développement Economique e"
Social) c'est à dire :

- les 4 entreprises publiques de transport déjà citées ( SNCF, Aéroport de
Paris, ReAoT.P,, Air France ) o

•Les entreprises publiques du secteur énergie : charbonnages de France, ECDOFOJ

Gaz de France, Compagnie Nationale du Rhône, et le CE.A. (Commissariat à
l'Energie Atomique) pour la seule partie de son programme financée par emprunt:
du F.DoE.S,

En ce qui concerne le financement des investissements, la définition d'un con-
cept d'autofinancement pose de nombreux problèmes pour les entreprises publi-
ques, cet autofinancement pouvant inclure diverses contributions publiques
. dont le traitement comptable varie dans le temps.

Les investissements courants, non pris en compte dans les analyses du FeD.EoS.
sont supposés auto-financés. L'autofinancement pris en compte dans l'étude
est donc disponible pour les investissements nouveaux.

Les acquisitions en crédit-bail sont comptabilisées à leur valeur totale en
investissement et il leur correspond une contre-valeur fictive dans les sources
de financement o

Les résultats fournis pour l'année 1975 sont des résultats provisoires et les
chiffres relatifs à I9?6 sont constitués des prévisions initiales non révisées,



I - LES INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES PUBLIQUES DE TRANSPORT

A) LA SoNçÇF. ( voir tableau N° 1 et graphique n° 1 )

En début de période, les investissement? de la SNCF constituaient la majeure
partie des immobilisations des entreprises de transport ( plus de 7®%)<> Les
dépenses nour les installations fixes se situaient presque au niveau des dé-
penses en matériel roulant ( 621 MF contre 723 MF en 1ÇÔ3).

En Francs constants, les investissements de la S.NOC,FO ont stagné jusque vers
1967> puis amorcé une légère décroissance. A partir de 1972, un léger redres-
sement qui se confirme et s'amplifie à partir de 1974* apparaît.

Au point de vue de la structure des investissements, une première progression
très nette de la rubrique "matériel roulant, mobilier et outillage" s'est
effectuée jusque vers I968, en liaison avec la nécessité de moderniser le parc
des wagons et l'obsolescence de la traction à vapeur. Les perspectives inté-
ressantes de croissance du trafic voyageurs et la nécessité d'offrir à la clien
tèle des conditions de confort stisceptibles d'entraîner son adhésion, ont jus-
tifié à nouveau, à partir de 1971-1972, une progression de la part des inves-
tissements consacrée au matériel roulant, mobilier et outillage»

B) LA R«,A,,T.P. ( voir tableau N° 2 et graphique n° 1 )

Partis d'un niveau peu élevé en début de période ( 145 MF en Ï9Ô3) les inves-
tissements de la RATP ont subi une très forte croissance sur la période
I965-I969j passant, en francs constants, du niveau 97 en 1963 au niveau 462
en I969» Après une courte période de stabilisation en francs constants, les
paiements de la RATP ont connu èe nouveau, en 1973, une importante progression,
liée à la nécessité de développer les transports en commun, A partir de 1974>
les investissements se maintiennent à un niveau élevé quoiqu'en légère dé-
croissance en francs constants,

C) AEROPORT DE PARIS ( voir tableau n° 3 et graphique n° 1 )

Après une stagnation en francs constants sur la période I9Ô3-I965» le début
des travaux à ROISSY permet d'amorcer une progression en I966, progression qui
s'accentue à partir de I968 avec le début d'importants travaux à ORLY (aérogare
d'ORLY-OUEST). A partir de 1972, la fin des grands travaux à ORLY entraine une
nouvelle stagnation en francs constants des investissements, stagnation qui se
continue par une baisse importante en 1974» avec la fin des grands travaux à
ROISSY.

D) AIR FRANCE (voir tableau n° 4 et graphique n° 1 )

Le montant des investissements d'Air France est commandé par les programmes de
renouvellement du matériel volant. Les années I964 et I965 d'une ->art, 1971
d'autre part ont été marquées oar un net ralentissement des T>aiements de maté-
riel volant» Les investissements plafonnent à nouveau en I974> en liaison avec
la stagnation du trafic et le retard pris dans le renouvellement de la flotteo

Le programme supersonique entraîne, en 1976, une nette progression des paiement

8



E) LES INVESTISSEMENTS TOTAUX ( voir tableau n° 5 et graphique n° 1 )

En francs constants, les investissements de l'ensemble des grandes entre-orises
publiques ont cru légèrement mais régulièrement du niveau 100 en I9Ô3, au niveau
142 en I9680 Les investissements ont ensuite, toujours en francs constants,
amorcé une légère décroissance,, Ils se situaient au niveau 124 en I971O Avec les
années 1972 et 1973 débute une assez nette reprise qui se confirme ensuite„

F) IMMOBILISATIONS SOUS LE TITRE "PRETS ET PARTICIPATIONS ( voir tableau n° 5 et
( graphique n° 3

Si l'on excepte l'année 1963 ( où la ligne "prêts et participations" représen-
tait 1,7% des investissements totaux ), la part des prêts et participations dans
les investissements totaux des entreprises publiques de transport a varie se"; on
une courbe en c'ioche sur la période 1904-1973» En I964, les prêts et particina-
tions s'élevaient à 0,7/5 des investissements, et en 1973, à 0,8% des investisse-
ments» Entre les deux, s'est situé un sommet potir les années 1968 I9&9 et
1970, années pour lesquelles les prêts et participations atteignaient 1,6% du
total des immobilisations»

G) REPARTITION tES INVESTISSEMENTS ENTRE LES DIVERSES ENTREPRISES DE TRANSPORT
(voir tableau N° 6 e( graphique n° 2 )

En début de période, les investissements de la S.N«,CeFo représentaient 70 à 80%
des investissements des grandes entreprises de transport» Cette part a décru
rapidement et régulièrement à partir de I965-1966 pour venir stagner entre 40
et 45% des investissements totaux pour les années 1970/1971} I972 et Ï973.
L'année 1974 a vu par contre une nouvelle progression de la part de la S,NoC0Fo
progression qui se confirme ensuite»

La part de la RATP, partie d'un niveau très bas ( 7% en I963) a cru régulière-
ment à partir de I964 pour atteindre un peu plus de 25% en 1969 et stagner en-
suite à ce niveau.

La part d1 AEROPORT DE PARIS, stagnante sur I9Ô3-I968 aux. environs de 5% , a en-
suite amorcé une courbe en cloche avec un sommet en 1971 > suivi d'une ncuvel/.e
baisse ( le sommet de 1971 (16%) correspondant à la simultanéité des inves-
tissements sur ORLY et ROISSY). A partir de 1974 > AEROPORT DE PARIS n'a plus de
grand projet en cours et la part de ses investissements dans l'ensemble des
entreprises publiques de transport continue sa décroissance.

Le part d'AIR FRANCE marque un creux autour de l'année 1965 (absence de renou-
vellement de la flotte). La progression à partir de 1965 ( de 4% en 1965 à 20%
en 1970) se stabilise ensuite pendant longtemps, ce qui marque peut-être une
politique trop timide de renouvellement du matériel volant. Le programme super-
sonique est la cause, en 1976, de la nette augmentation de la part d'AIR FRANCE
dans le total des investissements des entreprises publiques de transport.



TABIEAU N° 1
INVESTISSEMENTS EE LA S . N . C F .
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TABIEAU N° 3

INVESTISSEMENTS DE L'AEROPORT DE PARIS
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TABIEAU N° A

INVESTISSEMENTS D'AIR FRANCE
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TABLEAU N° 5

INVESTISSEMENTS TOTAUX DES ENTREPRISES PUBLIQUES DE TRANSPORT
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GRAPHIQUE N ° l -

INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES PUBLIQUES DE TRANSPORT, H.T. - francs constants
base 100 en I963



TABLEAU N ° 6
PART DES INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES PUBLIQUES DE TRANSPORT ( T.T.C.)
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GRAPHIQUE N° 2
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II - SITUATION DES INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES PUBLIQUES DE TRANSPORT
DANS L'ECONOMIE NATIONAIE

A) Parmi les•entreprises publiques ( voir tableau n° 6 et graphique n° 3)

Le rapport du Fonds de Développement Economique et Social fournit les rensei-
gnements concernant le secteur énergie ( charbonnages de France, EeD.F0, Gaz ce
France, Coinpagnie Nationale du Rhône et C E «A. pour la partie des investisse-
ments financiers par emprunts F.DeE.So ) e Dans ï

1ensemble fénergie + transport)
qui regroupe donc les principales entreprises ouWiques du secteur nroductif,
la part du secteur transport est passée de 29/£ en 1963 a 39% en 1974 pour re-
descendre ensuite à 35% en 1976. Il est à noter que le secteur énergie comorend
une entreprise en forte récession, comme les charbonnages et une entreprise qui
effectue maintenant moins d'investissements, comme la Compagnie Nationale du
Rhônea La décroissance de la part du secteur transport après 1974 masque en fait
une croissance des investissements des entreprises publiques de transport, et
une croissance encore plus forte des immobilisations des entreprises publiques
du secteur énergie ( programme nucléaire d!EoDoFo en particulier ).

B) Part des investissements du -secteur transport dans la production intérieure
brute et dans l'ensemble des investissements productifs { voir tableau n° 7 ei
graphique n° 4 )«

La part des investissements des entreprises publiques du secteur transport dans
la production intérieure brute comme dans l'ensemble des investissements produc-
tifs suit deux courbes en S assez similaires. D'un niveau élevé en I9Ô3 (5;4°/00

de la PIB, 3,4$ des investissements productifs ) la part des entreprises bibli-
ques de transport passe par un premier minimum en I9Ô4 ( 4>90/00 de la PIB,
3,1.̂ /°° des investissements productifs ) se dirige ensuite vers un maximum en
IOÔ7-68 ( 5,8°/00 de la PIB, 3,5% des investissements productifs ) pour décroîtra
ensuite assez rapidement jusqu'à une nouvelle stabilisation dans "es années
1971 et 1972 ( 4,20/00 de la PIB, 2,4$ des investissements productifs )#et amor-
cer en 1973, une nouvelle croissance. Il semble alors, que sur longue période, If.
part des investissements des entreprises publiques de transport, dans !a PIB
comme dans l'ensemble des investissements productifs, a tendance à diminuer,, Mais
le renouveau d'intérêt nour les transoorts collectifs, la baisse des investisse-
ments et de la production du secteur ?rivé, en liaison avec ~es clifficu'tés
économiques conduisent,depuis 1973-1974? à une nouvelle avance des investissement
des entreprises pub?.iques du secteur des transoorts.



TABLEAU N° 7

SITUATION DES INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES PUBLIQUES DE TRANSPORT ( H.T0)
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III - LE FINANCEMENT DES ENTREPRISES PUBLIQUES DU SECTEUR TRANSPORT

Avant d'étudier le financement des investissements des entreprises publiques, il
convient de noter que la notion d'autofinancement utilisée est, en quelque sorte
une notion comptable, et que l'évolution de l'autofinancement petit retracer une
simple évolution de la comptabilité de l'entreprise ( par exemple, augmentation
des résultats par une meilleure compensation des charges de service public ) ,

Rappelons que nous nous intéressons, dans cette étude, aux investissements neu-
ve aux soumis à approbation du FOD,E6S. Les immobilisations et réparations cou-
rantes sont supposées auto-financées, et nous reprendrons dans nos tableaux
1'auto-financement disponible pour les investissements nouveaux.

A) LA SeN.CeFo ( voir tableau n° 8 )

La S.NoCoFo se caractérise par un taux.d'autofinancement important de ses inves-
tissements ( de 70 à 100/0, taux qui a tendance à augmenter sur longue période
(70Jà en 1963, 98/i en 1971 ) jusqu'en 1971, eh liaison d'ailleurs avec le faible
niveau des investissements,,

Les capitaux publics ( dotations en capital, subventions d'investissement ,
emprunts F.DJÏoS.) entrent pour une part nuJ-le ou négligeable dans le finance-
ment des investissements de la S,N«C.F. Hais il faut garder à l'esprit le fait
que la SoNoCeF« reçoit du budget de l'Etat de très importantes contributions
(compensations de tarifs réduits, service public, charges d'infrastructure,»»)
qui se retrouvent dans le compte d'exploitation de la S0N«C.F, et contribuent
à soutenir le taux d'autofinancement.

A partir de 1974? le taux d'autofinancement se dégrade considérableir.ent,
atteindre 42/C en 1976 (prévisions )<, Cette baisse du taux d'autofinancement
est à mettre en Jiaison avec la progression importante des investissements à
partir de I974> alors que les difficultés économiques ont entrainé de fertes
perturbations dans le trafic marchandises et une nette dégradation des rësuxtats
d'exploitation,

B) LA R.A.T.P, ( voir tableau n° 9 )

Contrairement à la S,NoCoFo, la R.A.T.P, se caractérise par un faible taux d'au-
tofinancement ( de 10 à 2Q%) et un appel très large aux subventions publiques de
l'Etat et aux emprunts du F,D,E0S, pour financer ses équipements. En Ï974? par
exemple, pour un montant total des investissements de 1334 millions de Francs,
l'autofinancement s'élevait à 261 F, les subventions à 351 MF. et les emprunts
F0D.E.S. à 280 MF, Malgré la progression des investissements, le taux d'auto-
financement reste stable après 1972,

C) AEROPORT DE PARIS ( voir tableau n° 10 )

Sur longue période, l'autofinancement de l'Aéroport a tendance à diminuer. Il
atteignait 22% en 1973» On note qu'à partir de IOÔ6, les emprunts du F,D0E<,So
ont commencé a jouer un rôle important dans le financement des investissements
de l'Aéroport ,„ En 1973, les emprunts FoDeEoS. s'élevaient à 225 MF» pour un
total de 553 MF, d'investissements : on note en I971? 72, et 73, des augmenta-
tions en capital de l'Etat pour respectivement 120, 95 et 95 raillions de Francs»

A partir de 1974? l'absence momentanée de grandes opérations permet une remontée
du taux d'autofinancement ( qui devait atteindre 55% en I97ô)o



D) AIR FRANCE ( voir tableau n° 11)

Sur la période étudiée, AIR FRANCE se caractérise par un taux d'autofi-
nancement très variable et assez élevé (de l'ordre de 50$)„ On note le rôle
important joué à partir de 1969* par les emprunts à l'étranger (400 KFO en
1973, pour un investissement total de 921 MF«) On note aussi, en 1972 et
1973 j l'apparition de 2 importantes dotations en capital ( 120 MFO chacune)»
Les emprunts F.DeEoSo n'ont été utilisés que durant Jes années 1968, I9&9
et I970o

L'année 1974 voit pour la première fois, apparaître un résu?i.tat nettement
déficitaire qui persistera ensuite en 1975 et I976O L'autofinancement
devient donc très faible ou nul ( en 1975 et même négatif en 1974).

E) ENSEMBLE SES ENTREPRISES PUBLIQUES DE TRANSPORT ( voir tableau n° 12 et
( graphique n° 5)

Avant 1973> le taux d'autofinancement de l'ensemble des entreprises pu-
'bliques de transport est assez stable sur longue période et se situe entre
50 et 70^« Les dotations en capital ont progressé régulièrement à partir
de I969j alors que les subventions atteignaient vin sommet en I969o Les
années 1969 et 1970 puis 1973 ont vu un fort appel ai?x emprunts à l'étran-
ger en 1970, qui diminue ensuite ( 1971* 1972) puis amorce une nouvelle
croissance

Les difficultés économiques et la crise de l'énergie se traduisent, à partir
de I974j par une baisse de certains trafics (aérien et S.NoCoFe marchandise::
alors que d'autres activités des entreprises publiques de transport justi-
fient au contraire, une forte progression des investissements ( transports
urbains, et interurbains de voyageurs, électrification ferrée )„ Ceci se
traduit au niveau du financement des iiimiobilisations, par une forte baisse
de "la part de l'autofinancement qui passe de 50 à 30^o Les contributions
publiques à caractère définitif ( dotations en capital, subventions
d'équipement ) ou temporaire ( emprunts F0D0E0S, ) maintenant ou restrei-
gnant leur part, les entreprises publiques du secteur des transports ont
donc dû faire davantage appel à l'emprunt ( et pour certaines, au crédit-
bail ) pour financer leurs investissements )«,



IV - COMPARAISON DU SECTEUR PUBLIC ET DU SOUS SECTEUR TRANSPORT

L'autofinancement des entreprises publiques amorce une forte chute en 1974.
Le développement des investissements à la suite de la crise de l'énergie
fait ici aussi chuter les taux d'autofinancement,.

Sur longue période, on note que le financement des investissements des
entreprises publiques du secteur énergie, fait sensiblement plus recours
aux fonds publics ( prêts FoD.EoSo, dotations en capital, subventions à
l'investissement ) que le financement des entreprises du secteur des
transports «, Ceci est sans doute d'ailleurs compensé par une plus large
intervention des financements publics au niveau du compte d'exploitation
pour les entreprises du secteur des transports ( versements à la SeN0C0Fo
et à la R.AoTePo),
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TABIEAU N° 9
FINANCEfîENT DES INVESTISSEMENTS DE LA R.AJ'.P.
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TABIEAU N° 10

FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS DE L'AEROPORT DE PARIS
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FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS D'AIR FRANCE
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TABLEAU N° 13

FINANCEMENT CES ENTREPRISES PUBLIQUES DU SECTEUR TRANSPORT
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Le talbeau ci-dessus donne les parts respectives de l'autofinancement, des dotations en canital, des

subventions et des emprunts du F<,DeE.S. dans le financement total des entremises publiques du secteur

transport.
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Tableau n° 14bis 1 I t Auto financement et financement total des entreprises" de '*

transport,compares à. celui des autres entreprises publiques
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TABLEAU N° 15 < 1 t • ->

FINANCEMENT DES ENTREPRISES PUBLIQUES
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Le tableau ci-dessus nonne les parts respectives de l'autofinancement, des dotations

en capital, des subventions et des emprunts du F.DOE,S. dans le financement total des

investissements des entreprises publiques.

(1) principalement les emprunts
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• IVo FINANCEMENT COMPARE DES ENTREPRISES PU3LIQUSS DU SECTEUR DES TRANSPORTS

ET DE L'ENSEMBIS DES ENTREPRISES PUBLIQUES

Sur longue période, 3.a part des emprunts F»DoEoSo et des dotations en eaoital

dans les investissements a plutôt tendance à augmenter pour les entreprises

du secteur transport, alors qu'elle a plutôt tendance à diminuer pour l'ensem-

ble des entreprises publiques ( secteurs transport et énergie )«

Les évolutions respectives des parts "autofinancement" et "subventions"

reflètent sans doute plus une évolution de la normalisation des comptes qu'une

réalité économique,.
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